
 fesseur d'archeologie dans cet etablissement, et de Jean
 Francois Moreau, professeur d'anthropologie specialise en ar
 cheologie et directeur du present ouvrage.

 L'objectif de l'ouvrage est de montrer revolution de l'ap
 plication de differentes approches ou techniques des sciences
 exactes et naturelles en archeologie, ce qui est le champ de
 l'archeometrie. Dans son introduction, J.-F. Moreau men
 tionne d'ailleurs que cet ouvrage permet de mesurer le che

 min accompli au Quebec [... ] en moins d'un quart de siecle a
 partir d'un premier recueil de textes publie en 1978 (Moreau,
 1978). Meme si les sujets d'etude entre les deux ouvrages
 sont la plupart du temps differents, on y mentionne qu'on
 porte une attention particuliere au raffinement des 6chelles
 analytiques. Dans cet ouvrage, on n'aborde cependant pas
 toutes les techniques archeometriques mais on se concentre
 sur certaines reliees a la geologie et une relive a la medecine.

 Outre une bonne introduction, redigee par le directeur de
 l'ouvrage, qui replace bien le lecteur dans le contexte, le livre
 regroupe huit articles rediges par 10 auteurs provenant tous
 du Quebec sauf un provenant de l'Ontario. Ils sont majori
 tairement archeologues ou anthropologues mais on retrouve
 un geologue, un ingenieur nucleaire et un physicien. Les arti
 cles portent sur des materiaux (os, poterie, roches et m?taux)
 retrouves du Quebec sauf deux articles sur des materiaux en
 Italie et au Perou. Les techniques utilisees sont: 1) l'activa
 tion neutronique (quatre articles); 2) la microscopie a ba
 layage (deux articles); 3) la fluorescence et la diffraction de
 rayons X (deux articles); 4) la microscopie optique (deux ar
 ticles); 5) l'analyse petrographique de lames minces (deux
 articles); 6) la datation relative (deux articles); et 7) la
 paleophathologie (un article).

 Le premier article (Robert Larocque) porte sur la paleo
 pathologie des os humains afin d'etudier, entre autres, les
 maladies carentielles telles le rachitisme, le scorbut et
 l'anemie. Le deuxieme article (Claude Chapdelaine et Greg
 Kennedy) porte sur l'utilisation de la technique d'activation
 neutronique pour distinguer des materiaux lithiques et en
 etablir la provenance. Le troisieme article (Robert Marquis et
 Annie Morin) porte sur l'utilisation du microscope electron
 ique a balayage pour la caracterisation geochimique et en

 mineraux lourds, egalement pour distinguer des materiaux
 lithiques et en etablir la provenance. Le quatrieme article
 (Guilmine Eyglun) porte sur l'analyse petrographique de
 lames minces et sur la diffraction de rayons-X pour etudier la
 relation entre la composition argileuse de ceramiques et les
 techniques de fabrication ainsi que l'usage fait des objets fab
 riques. Le cinquieme article (Isabelle C. Drue) porte sur le
 meme sujet mais sur des ceramiques du Perou. Le sixieme
 article (Norman Clermont, Claude Chapdelaine et Greg Ken
 nedy) porte sur la technique d'activation neutronique pour
 retracer l'origine de poteries. Le septieme article (Jean
 Frangois Moreau et Ron G.V Hancock) porte sur l'utilisation
 de la technique d'activation neutronique ainsi que la datation
 relative pour retracer l'origine d'alliages de cuivre et etablir la
 technologie de fabrication de chaudrons de traite. Le dernier

 article (Jean-Frangois Moreau) est en fait une correction a un
 article deja publie (Moreau et al., 1994) portant sur un pro
 bleme de calcul en relation avec la composition en etain d'ob
 jets de cuivre en Abitibi.

 Meme si ce livre ne presente pas un apergu de toutes les
 techniques archeometriques utilisees par les archeologues du
 Quebec, c'est un ouvrage de reference interessant a acquerir
 a faible cout, non seulement pour les bibliotheques universi
 taires ou de centres de recherche specialises mais egalement
 par les etudiants et les professionnels du domaine.
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 A ceux qui croient que les monographies de village, centrees
 sur systeme de parente et la famille, dans la tradition anthro
 pologique, sont tombees en desuetude ou n'apportent pas
 grand'chose de nouveau sur le Quebec, se verront dans Tobli
 gation de reviser leurs perceptions en lisant la monographic
 de Chantal Collard: Une famille, un village, une nation; la pa
 rente dans Charlevoix, 1900-1960. Le caractere particuliere
 ment instructif de la vision d'ensemble de Tauteure, meme

 pour quelqu'un qui, comme moi, est natif d'un village situe a
 proximite du Cap-Saint-Michel, ne tient pas seulement aux
 aspects comparatifs du Cap-Saint-Michel a des villages ruraux
 de la France emailles ici et la au fil des descriptions et analy
 ses de Tauteure pour souligner des filiations qui se sont main
 tenues en terre d'Amerique sur une tranche de temps d'a peu
 pres dix generations ou encore aux differences qui sont le
 resultat d'adaptations reussies des colons frangais en Nou
 velle-France, mais aussi a une problematique qui permet
 Tintegration de ses donnees en terrain dans un ensemble plus
 vaste que la communaute etudiee. II faut souligner que
 Tauteure vit au Quebec depuis plusieurs annees et que, de ce
 fait, elle a acquis une sensibilite tres fine par rapport a des
 faits de realite du Cap qui seraient demeures anodins a un
 observateur aux visions limitees, pour leur conferer une
 portee plus large que le cadre quotidien de leurs expressions.
 Certains critiqueront le titre de la monographic estimant qu'il
 laisse entendre le fait qu'une famille puisse representer la
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 totalite* des families d'un village ou encore que ce meme vil
 lage homogene puisse caracteriser une nation tout entiere
 dont les composantes sont h?terogenes. A ce propos, je ferai
 remarquer qu'il ne faut pas concevoir cette projection, dans le
 titre de l'ouvrage, comme le reflet d'un etat de fait qui est
 actualise pleinement mais plutot comme un type social des
 origines, de nature identitaire dont le deploiement, ici en
 terre nouvelle, a obei a des fondements ideologiques, analo
 gues a d'autres villages, et a des dynamiques sociales parta
 g?es qui ont en quelque sorte construit cette image virtuelle
 a l'echelle de vastes groupes partageant des caracteristiques
 semblables et une fierte d'appartenance commun, c'est-a-dire
 la nation canadienne-frangaise.

 La vision originale de Tauteure a laquelle je r^ferais plus
 tot se fonde sur trois caracteristiques interdependantes: une
 connaissance approfondie des principaux travaux ethnolo
 giques sur le Quebec rural resultant d'une part d'observa
 tions prolong?es relatives a des communautes villageoises, et
 d'autre part de profils ethnographiques et demographiques
 qui esquissent des mouvements de population des milieux
 ruraux, soit vers des environnements naturels inexploites ou
 vers des milieux urbains industrialists; un souci de compren
 dre, pourquoi et comment le systeme de parente dans ce vil
 lage a constitue les assises, a tout le moins jusqu'aux annees
 soixante, d'une vie sociale ?tricot?e serr?e? par le biais de
 ses principaux r?seaux constitutifs; et une magistrale analyse
 de la structure et du fonctionnement du systeme de parente,
 d?notant des traits distinctifs et montrant comment ceux-ci

 traduisent, jusqu'a un certain point, avec fidelite l'ideologie
 fondamentale dont ils sont les expressions. Ces deux der
 nieres qualites, permettent la demonstration d'une connais
 sance approfondie du systeme de parente des milieux ruraux
 du Quebec qui ne se trouve nulle part ailleurs avec autant de
 clarte. Je Texplique par une maitrise assuree d'outils analy
 tiques capables de reveler tout autant les structure et le fonc
 tionnement du systeme que la trame des relations familiales
 et la nature des elements constitutifs des reseaux sociaux par
 ?Tapparentement? et les ?enchainements de mariage?.

 Je considere cette monographic comme une oeuvre de
 grande valeur qui eiargit a coup sur nos connaissances sur le
 Quebec. Aux commentaires positifs evoques plus tot, il faut
 en ajouter une autre. Trop souvent les monographies anthro
 pologiques sont fastidieuses a lire parce qu'elles contiennent
 des developpements techniques nombreux et empruntent
 une conceptualisation qui n'est pas a la portee de tous. De
 fait, elles sont habituellement congues pour les specialistes
 de la discipline. Celle de Chantal Collard se distingue par son
 caractere synthetique (a peine 194 pages), par une simplifica
 tion des concepts anthropologiques en usage dans ce champ
 d'etude (d'ailleurs il existe un glossaire approprie a la fin du
 volume qui aide les non-inities) et par la clarte du style. La
 maniere de decrire la communaute et de raconter, en les
 organisant selon les schemes de la parente, les temoignages
 que Tauteure a recueillis, reflete visiblement une preoccupa
 tion d'en faciliter la lecture pour le plus grand nombre de per

 sonnes possible. En effet, elle a garde des contacts etroits
 avec les membres de la communaute et effectue" des rencon

 tres suivies avec ses informateurs-clefs tout au long de son
 travail. Elle etait consciente que ceux-ci voudraient, a tout
 prix, connaitre les resultats de ses travaux.

 Examinons comment la structure de l'ouvrage, ses qua
 tre parties de meme que le contenu de chacun des chapitres
 qu'elles renferment, dans le but de visualiser comment se
 concretised les observations pr?c?dentes. La premiere par
 tie traite du pays des ancetres tandis que la seconde examine
 1'economie de la parente. La troisieme partie se rapporte aux
 ideologies de la parente alors que la quatrieme est centred
 sur l'alliance. La structure de la monographic entend assurer
 que le contenu constitue un tout coherent, decoulant de la
 cohesion de la famille dans un systeme de parente dont les
 racines se deploient dans un temps ancestral, a l'interieur
 duquel l'unite et la continuite deviennent pour ses membres
 les referents essentiels.

 La premiere partie se compose de deux chapitres traitant
 respectivement du territoire et de l'histoire de Charlevoix, de
 la fondation de Cap-Saint-Michel ainsi que de ses references
 identitaires. II s'agit ici de presenter un bref historique du ter
 ritoire charlevoisien qui a attire ses premiers colons des le
 milieu du XVIIe siecle dans un milieu geographique rude et
 accidente, mais majestueux, pour y pratiquer une economie
 vivriere basee sur I'agriculture, l'exploitation forestiere, la
 peche et, dans certains villages comme celui etudie, la naviga
 tion. A peu pres un siecle plus tard, soit apres la Conquete de
 1760, les ?habitants? du pays passent sous la domination bri
 tannique. La guerre a detruit leurs habitations et leurs bati

 ments de ferme et plusieurs tetes dirigeantes retournent en
 France. Les tesidants reconstruisent et se remettent a cultiver

 leurs terres et retrouvent, par l'Acte de Quebec de 1764, leur
 liberte de culte en tant que catholiques et la restitution des lois

 civiles franchises, y compris le systeme seigneurial. Mais deja
 vers le milieu du XDCe siecle, l'accroissement acceiete de la

 population, suite a un taux eleve de natalite, oblige les jeunes
 families a s'etablir sur le plateau charlevoisien ou a emigrer au
 Saguenay. Les terres a exploiter deviendront dans Charlevoix
 de plus en plus rares, ce qui obligera les Charlevoisiens a une
 seconde vague d'emigration, au debut du XXe siecle jusqu'aux
 annees soixante. Celle-ci s'etendra sur des territoires de plus
 en plus eioignes, nouvellement ouverts a la colonisation, en
 Nouvelle-Angleterre au debut du siecle et, par apres, dans les
 milieux urbains et industriels de la Province, les villes de
 Montreal et de Quebec surtout. Ces ?filieres migratoires? se
 basent sur les liens familiaux comme le montre l'auteure.
 L'emprise du clerge, qui etait deja forte des les debuts de la
 colonisation, se raffermit tout au long de cette periode.

 Le premier colon a s'installer au Cap-Saint-Michel en
 1765 vint du Perche. II s'etablit ?sur une langue de terre
 entre le fleuve et la montagne? qui permettait la culture des
 terres alluvionnaires du Saint-Laurent comme l'acces aux
 ressources de la mer (anguille et marsouins). Huit autres
 colons le rejoindront dans les 20 annees qui suivirent. Dans
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 ce milieu petit et relativement isoie se developpa un systeme
 de parente distinctif des regions frangaises d'origine par le
 biais de l'heritage (systeme agnatique de la transmission des
 terres et du bien) lequel resultait de la patrilocalite, favorisait
 la consolidation du lien patronymique et entrainait Taffaib
 lissement graduel du systeme de la dot. Le regime marital de
 la communaute des biens, toutefois, fort heureusement pour

 les femmes, ne subit aucun changement. La parente cons
 titue le systeme identitaire du village et Tancetre fondateur,
 par le biais de son patronyme, devient l'eiement d'identifica
 tion du village. On retrouve ces memes caracteristiques dans
 des villages voisins, dont celui dans lequel je suis ne. Done il
 existe a Cap-Saint-Michel une continuite par rapport a un
 heritage frangais dont les referents identitaires communau
 taires - parente, eglise, paroisse, municipalite - sont attri
 bues a la nation d'appartenance tout entiere. Ces deux
 references sont dans un rapport d'equivalence pour ainsi dire.
 La reference identitaire familiale se rapporte aux genealogies.
 Les genealogies descendantes deviendront la principale
 reference identitaire: elles partent de Tancetre patronymique
 (premiere generation) et descendent d'une generation a
 Tautre en identifiant, pour chacune le nom du fils heritier afin

 de se rendre ainsi jusqu'a la generation de 1960 indiquant de
 ce fait meme sa profondeur et sa continuite dans le village.
 Les genealogies ascendantes partent du couple et remontent
 jusqu'aux ancetres communs; c'est ?Tarbre renverse?. A ces
 assises identitaires s'ajoutent Tici-bas - le monde des vi
 vants - et Tau-dela - le monde des morts. Ce dernier univers

 constitue un referent de grande importance par le fait que les
 vivants tiennent entre leurs mains la destinee, des ?bonnes
 ames?.

 L'economie de la parente se deploie dans deux chapitres.
 Le premier chapitre, decrit en premier lieu les differentes occu
 pations des gens de la communaute: cultivateurs-bucherons;
 navigateurs; journaliers; artisans et commergants; religieux et
 religieuses. A remarquer qu'a l'epoque, le travail remunere
 des femmes est quasi-inexistant ou lorsqu'il existe, il est de
 nature temporaire ou a temps partiel a la maison. Le principal
 role de la femme est de contribuer a l'exploitation familiale,
 d'assumer l'ensemble des taches domestiques, d'assurer Tap
 prentissage des enfants et de ?prendre soin? des malades et
 des personnes agees. Dans un deuxieme temps, Tauteure ear
 acterise le milieu comme etant ?un terroir plein? qui ne peut
 a peu pres pas recevoir de nouveaux arrivants. A ce titre, il en
 resulte une societe fermee de type egalitaire. Mais un autre
 aspect important de cette communaute est ?son fraction
 nement interne en dehors des periodes de crise ou de fes
 tivites, ce qui laisse place a Temergence de cliques? (p. 65).

 Le deuxieme chapitre de cette partie constitue une
 piece-maitresse de la monographic Si au chapitre precedent
 on a illustre les differents metiers de la population et les
 modes correspondants de gestion de l'economie familiale, ici
 il s'agit de la reproduction des families et de la gestion
 humaine de la maisonnee au fur et a mesure qu'elle grossit en

 nombre et qu'elle vieillit en age. S'il faut assurer la continuite

 patronymique sur la ferme (ou dans le metier de navigateur)
 par la designation d'un heritier, ne faut-il pas aussi assurer
 l'etablissement des autres enfants qui demeureront au village
 ou emigreront en ville? Qui plus est, il est prestigieux de don
 ner un ou plusieurs de ses enfants a l'Eglise (religieuses et
 religieux). Aussi la mere aura-t-elle a surveiller et preserver
 l'existence d'une vocation religieuse chez un de ses enfants.
 L'interdit religieux d'empecher la famille est puissant, aussi
 les fonctions reproductives de la famille seront-elles grandes;
 les femmes devront assumer ?leur devoir? tout au long de
 leur periode reproductive et meme par apres. Deux positions
 hierarchiques, auxquelles correspondent des roles, existent
 chez les germains: l'aine et le cadet, des garcons comme des
 filles. En plus d'etre investi de responsabilites, l'aine doit
 donner l'exemple aux autres; le cadet lui, constamment en
 danger d'etre remplace par une prochaine naissance, est l'ob
 jet de gateries. Comme l'affirme l'auteure, ?A la classification
 culturelle des enfants selon le sexe et le rang de naissance
 correspondent des pratiques differenciees d'etablissement,
 qui prennent aussi en consideration les phases du cycle fami
 lial (p. 73). Tous les fils doivent aider leurs parents dans le
 soutien economique de la maisonnee par la participation aux
 travaux de la ferme et par la mise en commun des ressources
 financieres de ceux qui sont sur le marche du travail.
 ?L'heritier-successeur? est habituellement choisi parmi les
 cadets. Parfois on reussira a etablir au village un second fils,
 mais la plupart du temps les autres recevront un apport
 monetaire au moment de leur mariage et de Immigration. Les
 filles aussi sont astreintes au service familial et lorsqu'elles
 ont un emploi salarie, elles doivent remettre leur salaire en
 bonne partie au chef de famille et ne garder que ce qui est
 necessaire pour leurs besoins personnels et pour la constitu
 tion d'un trousseau. Ce genre de regime maintient une ab
 sence complete d'autonomie financiere des filles avant le
 mariage, ce qui les place sur un pied d'egalite face au ?marche
 matrimonial?. Cette absence d'autonomie subsiste en situa
 tion matrimoniale. La section traitant de la reproduction des
 ordres et des communautes religieuses permet d'etablir la
 contribution extraordinaire des milieux ruraux a la consolida

 tion des effectifs religieux et a la perpetuation des institutions
 ecciesiales d'avant la ?Revolution tranquille?.

 La troisieme partie est consacree aux ideologies de la
 parente et comporte deux chapitres qui prennent un peu plus
 d'une vingtaine de pages. Le premier traite de la parente
 charnelle et de la parente spirituelle. L'auteure mentionne
 que lorsqu'on recueille des genealogies orales on est vite con
 fronte par le fait que la parente charnelle, c'est-a-dire celle
 qui est le resultat de l'engendrement, en est une parmi plu
 sieurs autres: ?les parentes adoptive, spirituelle, substitutive
 et les parentes d'accueil? (p. 97). Chacune de celles-ci se rap
 porte a des realites particulieres qui se traduisent par des
 types de liens de parente, des configurations de sentiments et
 des types de rapports sociaux. Mais le sens premier de la
 notion de parent refere a un consanguin, done quelqu'un qui
 est ?du meme sang?. Ces derniers sont des ?parents pro
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 pres? par opposition aux parents par alliance dont le statut
 parental est de moindre importance. Les parents propres se
 dedinent selon deux axes: ?le bord? du pere et celui de la
 mere, tous deux etant d'une importance a peu pres equiva
 lente. A Cap-Saint-Michel, comme c'est le cas dans d'autres
 villages de Charlevoix, le mariage preferentiel est entre
 cousins issus-issus de germains - du quatre au quatre,
 comme on dit la-bas - pour lequel il n'existe pas d'interdit par
 l'Eglise. Ce type d'union permet de ne pas ?affaiblir le sang?
 tout en reduisant les risques d'apparition de maladies
 hereditaires. II existe, particulierement chez les personnes
 agees, une connaissance de la parente qui remonte a quelques
 generations en ligne directe et collaterale. Certains special
 istes de la parente peuvent meme defricher les degres de par
 ente de tous les membres du village. On distingue entre
 parents et apparentes; ces derniers occupent des positions en
 peripherie dans le systeme et ne sont pas considers ?comme
 de la parente?. Par contre, il y a certains parents qui sont
 plus proches que d'autres et ce sont ceux avec lesquels on
 entre tient des liens etroits et constants, liens qui se
 traduisent par des obligations redproques. La famille ?con
 stitue le noyau dur de la parente? (p. 104) et inclut a la fois la
 famille d'origine - celle dans laquelle on a grandi - et la
 famille d'orientation - celle qui est fondee par le lien sacre* du
 mariage. Dans ce cadre, les ?vieux parents? represented le
 coeur du reseau. Se referant a la parente spirituelle, l'auteur
 discute de la parente baptismale et la parente des ordres,
 deux types de parente qui ont conserve une place de choix
 jusqu'aux annees soixante dans cette petite societe de foi
 catholique.

 Le deuxieme chapitre de cette troisieme partie se rap
 porte aux orphelins et adoptes. Dans le premier cas il s'agit
 d'une parente substitutive alors que dans le second, d'une
 parente adoptive. L'auteure jette ici un coup d'oeil sur les cir
 constances qui produisent des crises familiales - sterilite du
 couple, deces premature des parents et enfants nes hors du
 mariage - et amenent les solutions courantes qui sont en rap
 port avec les valeurs de la communaute, principalement la
 consanguinite et la filiation spirituelle par la parente bap
 tismale. Mais ces deux sources du lien parental obligent a des
 reamenagements du tissu propre au systeme de parente,
 lesquels decoulent de preferences personnelles justifiant
 divers types de comportements. Aussi est-on en presence,
 selon Tauteure, a des incoherences dans le systeme de par
 ente lorsqu'on examine les situations de crise et les pheno
 menes marginaux. Pour ma part, j'aurais aime dans cette
 partie que le concept ?d'ideologie de la parente? soit plus claire
 ment definie. Les illustrations des incoherences auraient ainsi

 acquises une plus grande valeur de demonstration.

 La quatrieme partie de la monographic traite de l'alliance
 et comporte deux chapitres: Tun s'intitule ?Se marier au vil
 lage? et Tautre, ?Les mariages dans la parente?. Dans le pre

 mier cas, on y traite surtout des mariages endogames - dans
 la paroisse avec une personne connue - et des mariages exo
 games qui se rapportent tout autant aux mariages entre con

 joints venant de la meme region qu'a ceux qui sont natifs de
 regions differentes. Alors que les premiers types d'alliance
 impliquent le plus souvent des personnes qui ont tendance a
 demeurer dans la communaute et qui se sentent bien de vivre
 dans un milieu pres de leurs parents proches, les seconds
 typent d'alliance se rencontrent surtout chez les emigrants
 qui ont habituellement une experience de travail a l'exterieur
 de Cap-Saint-Michel.

 Le ceiibat, lai'que et religieux represente, pour sa part, a
 peu pres 10 pour cent de la population, laquelle est composee
 principalement de femmes. Le pourcentage eleve de ceiiba
 taires ne s'expliquerait pas seulement par ?l'ideologie du sa
 lut individuel? et les obligations reliees aux soins a accorder
 aux personnes agees et aux malades mais par une veritable
 absence de ?strategies familiales? liees a 1'absence chez les
 parents de recherche de conjoints pour les enfants. Entre
 1900 et 1960, l'endogamie villageoise est que quatre person
 nes sur cinq choisissent un conjoint a l'interieur du village, ce
 qui represente un taux endogamique fort eleve. Comme
 l'affirme l'auteure, ?Le cadre villageois se revele ainsi un lieu
 plein ou les echanges sont intenses et la coherence est forte?
 (p. 134). L'endogamie regionale avant 1940 est limitee a la
 region de Charlevoix. Apres cette date, c'est une exogamie
 qui se traduit surtout dans des regions proches (Saguenay,
 par exemple) et dans des lieux ou existent deja de parents qui
 souvent ont trouve un emploi dans leur milieu aux personnes
 qui leur sont apparentees (Montreal, par exemple).

 Le dernier chapitre sur les mariages entre consanguins
 est certes celui dont le corpus des donnees sur lequel se base
 l'analyse est le plus important. L'auteure a recueilli tous les
 actes de l'Etat civil du village de 1900 a 1960. Le fichier com
 prend 4 438 individus, la mention de 1163 mariages dont a
 peu pres la moitie ont ete benie dans la paroisse durant cette
 periode. Pour 728 de ces mariages, l'auteure a obtenu les
 noms des parents des conjoints ainsi que ceux de tous les
 membres des deux fratries. Pour 377 mariages, les quatre
 grands-parents de chaque conjoint sont connus ainsi que ceux
 des fratries du pere et de la mere des maries tandis que pour
 99 mariages on connait les arriere-grand-parents ainsi qu'une
 bonne partie de leurs descendants en ligne directe et colla
 teral. L'analyse informatique de ces dossiers a fait ressortir
 clairement l'ensemble des types de mariage entre conjoint
 apparentes. Ceux-ci sont regroupes par l'auteure sous les
 trois formes typiques suivantes: mariages consanguins ne
 cessitant une dispense de l'Eglise catholique (193 en tout,
 allant des cousins germains aux cousins issus de germains et
 aux cousins issus - issus de germains); mariages dans la par
 ente lointaine pour lesquels aucune dispense est necessaire;
 et les enchainements d'alliances qui renvoient au mariage de
 deux ou trois consanguins d'une famille avec deux ou trois
 consanguins d'une autre famille. L'auteure nous presente
 plusieurs types d'enchainements d'alliance qui sont tous aussi
 interessants les uns que les autres. Lorsque deux freres ma
 rient deux soeurs, par exemple, les enfants deviennent des
 cousins frerots-soeurettes, ce qui donne lieu a des associa
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 tions tres etroites entre eux. Somme toute, les donnees de ce

 chapitre, presentees et illusttees dans l'ouvrage de facon
 synthetique, demontrent, s'il etait encore necessaire, les con
 naissances approfondies de Chantal Collard de la structure de
 parente du village etudie. A ce que je peux constater, il y a
 des singularites dans le systeme de parente du Cap-Saint
 Michel, mais le profil d'ensemble ressemble, dans ses prin
 cipals composantes a celui de plusieurs autres villages
 charlevoisiens.

 La conclusion de l'ouvrage resume les differentes fa
 cettes de la physionomie de village charlevoisien, particu
 lierement en ce qui a trait a la parente et met en relief de
 nouveau que les filiations et les ressemblances dans les
 ideologies, dans la structure et le fonctionnement du systeme
 de parente avec Cap-Saint-Michel se retrouvent non seule
 ment dans des comtes limitrophes ou encore dans des milieux
 ruraux quebecois avant une vocation socio-economique com
 parable mais meme dans des milieux nord-americains se
 serait graduellement dissocie de ceux de l'Europe et aurait
 emprunte les voies nouvelles les plus susceptibles d'assurer
 sa perpetuation et son appropriation de tres vastes terri
 toires.

 Agnes Fine (dir.), Adoptions: Ethnologie des parentes choi
 sies, Paris: Editions de la Maison des Sciences de l'Homme,
 1998.

 Reviewer: Alvaro Campelo
 Universidade Fernando Pessoa

 La litterature ethnologique sur la parente se retrouve dans
 toute l'histoire de l'anthropologie. La question de la parente
 reelle ou fictive, de la filiation ou de Taffiliation, et les
 contraintes qui etablissent Tappartenance parentale, dans la
 multiplicite des cultures et des conceptions de la famille de
 terminent toujours des reseaux de relations privilegies com
 plexes, qui fondent des types de societe. Nous avons ici une
 compilation d'etudes vraiment interessantes dans le domaine
 de la parente en anthropologie, dans la mesure ou elle
 s'inscrit dans la continuite de cette tradition historique et,
 surtout, ou elle introduit de nouvelles perspectives dans le
 champ d'etude.

 Les 10 textes de cet ouvrage dirige par Agnes Fine ap
 portent un nouveau regard sur Tethnologie de la parente, non
 seulement au plan de la methode, nourrie de references aux
 autres sciences humaines (comme l'histoire, le droit, la socio

 logie, la psychologie, etc.), mais surtout au plan de son apport
 a la question de la filiation, celle des filiations eiectives, ou la
 volonte Temporte de plus en plus sur le biologique. On
 retourne a la question du naturel et du culturel: d'un cote, la
 parente et la filiation par le sang (biologique) est impose, de
 Tautre, celle de Tadoption ou d'autres strategies de nomina
 tion et de ressemblance (culturelles), appartient aux choix
 des participants! La fatalite et Tuniversalite du monde naturel

 ne peuvent pas etre opposees de fagon univoque au choix et a
 la diversite des strategies d'adoption. Meme quand on con
 sidere la filiation par le sang, les systemes de nomination, de
 filiation et de classification viennent toujours interpreter et
 parfois, comme beaucoup de travaux le demontrent, inverser
 les processus de la reproduction que nous connaissons.

 Mais on ne peut pas dire simplement qu aujourd'hui on
 peut de plus en plus choisir sa famille! C'est vrai que la pluri
 parentalite etablit des relations complexes, que les parentes
 adoptives (surtout en Occident) sont plus frequentes aujour
 d'hui, que de nouveaux proces de reproduction ou de nou
 velles typologies de couples revolutionnent les definitions de
 la filiation. Mais on ne peut pas dire que c'est un phenomene
 entierement nouveau; il s'agit d'un phenomene qui prend plus
 d'ampleur. On se refere de plus en plus a la realite des echanges
 plutot qu'aux seuls liens de sang, et il est toujours vrai que
 Vimportant n'est pas de naitre ?parents? mais de le devenir en se
 comportant comme tel. On constate qu'il existe de multiples
 manieres de ?fabriquer? des parents. Cet ouvrage insiste en
 particulier sur la question des changements dans la filiation
 que connaissent les societes occidentales. On parle ici de
 l'emergence des nouvelles filiations eiectives et l'affirmation
 de la famille comme espace de l'eiection affective, et com
 ment ces nouvelles realites on modifie la definition sociale de
 la filiation.

 L'ouvrage est constant en deux parties: la premiere
 parle des ?parentes? eiectives des societes lointaines et des
 societes europeennes non encore affectees par le ?desen
 chantement du monde? (introduction). II y a ici deja l'eiection
 mais ?integrees dans une representation de la parente fondee sur

 la lignee des vivants et des morts?. La seconde partie concerne
 les ?parentes eiectives? de notre societe occidentale mod
 erne. On peut dire que si dans la premiere partie la parente a
 une representation fondee sur la lignee des vivants et des
 morts, dans la seconde cette representation est fondee sur
 I'absencel Agnes Fine dit qu'elles ?sont inventees par les indi
 vidus comme autant d'operations singulieres permettant l'ex
 pression de soi, dans sa parente, ses relations de travail ou de
 loisir? (p. 5). Pourtant ici les relations de parente sont fon
 dees sur ce qui manque. Cette absence de reproduction
 sexuelle, de couple reproducteur, d'appartenance symbolique
 a une memoire, de liaison familiale, etablit une modification

 du monde genealogique.
 Dans la premiere partie intituiee ?Parentes eiectives et

 lignees?, la contribution de Monique Jeudy-Ballini (?Naitre
 par le sang, renaitre par la nourriture: un aspect de l'adoption
 en Oceanie?) est une incursion dans la societe des Sulka de
 Nouvelle-Bretagne. Cette recherche effectue en Oceanie sur
 le transfert d'enfants entre geniteurs et adoptants souligne la
 place de la nourriture (?nourrir?) dans la definition de la pa
 rente. Pour les Sulka qui font le transfert d'enfants, l'apparte
 nance de celui-ci est fixee avant ce transfert, et la relation
 entre les parents biologiques et les adoptifs est complemen
 taire (?la notion - pour les Sulka - de parente renverrait done

 a un triple merite: le merite a faire naitre, a partager ses enfants
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